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Tarif douanier des Etats-Unis 

Des délégués des fabriques dhorlogerie 
américaines se présentent devant le Co­
mité du Sénat pour faire opposition à 
toute modification du tarif douanier sur 
l'horlogerie. 

Protestation contre l'envoi de mouvements démontés. 
Washington D. G. 22 mars. — En com­

paraissant devant lé Comité du Sénat pour 
les finances, M. Romney Spring, Procu­
reur général, représentant la Waltham 
Watch Co; Albert M. Dtteber, Président 
de la Hampden Watch Co, Canlon O. ; et 
Samuel M. Hyneman de Philadelphie, 
représentant de la Keystone Walch Case 
Co, protestèrent énergiquement contre la 
réduction proposée dans le tarif sur l'hor­
logerie. 

Tel qu'il a été adopté par la Chambre, 
l 'amendement proposé prévoit sur les 
montres et parties de montres, un droit 
ad valorem de 3 0 % . Les droits fixés par 
la loi de 1909 sont des droits spécifiques 
sur les trois qualités inférieures et une 
combinaison de droits spécifiques et de 
droits ad valorem, sur les deux qualités 
supérieures de montres. Sous la loi actuelle 
l'équivalent moyen ad valorem des droits 
d'entrée a été reconnu être entre 51 et 5 3 % 
d'après les déclarations de quelques unes 
des fabriques de montres. Le projet de loi 
de la Chambre, établit simplement un droit 
ad valorem de 3 0 % et abolit les droits 
spécifiques. 

M. Spring présenta un mémoire établis­
sant la situation de la Waltham Watch Co 
M. Hyneman présenta un mémoire au nom 
de Roscoe C. McCulloch, représentant des 
fabriques américaines, tandis que M. Dueber 
témoignait devant le comité. D'après les 
déclarations des fabriques de montres, 
elles ne seraient pas en état de concourir 
avec les fabriques suisses et de maintenir 
l'échelle des salaires payés actuellement 
aux ouvriers horlogers américains, si la 
réduction proposée dans le tarif devait 
passer en force de loi. 

«La nouvelle loi telle qu'elle est propo­
sée, déclara M. Dueber, serait très proba­

blement la lin de l'industrie horlogère 
américaine. 

«C'est la première fois que j 'entends 
prétendre que les montres américaines 
coulent trop cher au consommateur, dit 
M. Spring. Le coût élevé de la vie n'a pas 
provoqué de plaintes à cet égard. Mais 
nous traversons cependant des temps dif­
ficiles et nous vous prions sérieusement de 
ne pas réduire ces droits ». 

Répondant à une question du sénateur 
Me Cumber, M. Spring déclara que le prin­
cipal concurrent de la fabrique d'horloge­
rie américaine était la fabrique suisse. 11 
déclara aussi que la société qu'il représen­
tait écoulait de 18 à 21 % de sa production 
totale sur les marchés étrangers aux mê­
mes prix que ceux fixés aux Etats-Unis. Il 
ajouta en outre que plusieurs fabriques 
d'horlogerie des Etats-Unis n'exportent pas 
une seule montre. 

« Si vous pouvez vendre en Angleterre, 
au Japon, en Australie et au Canada, en 
concurrence avec les Suisses, ne pouvez-
vous pas lutter avec eux dans notre pays, 
où vous avez l'avantage d'un droit d'en­
trée de 3 0 % ad valorem?» demanda le sé­
nateur Johnson. 

«Je ne pensé pas, répliqua M. Spring. 
Voudriez-vous me permettre de vous ex­
poser mes raisons? En premier lieu, je dé­
sirerais attirer votre attention sur les con­
ditions dans lesquelles nous nous trouvons 
actuellement, comparées à celles d'autrefois. 
Ceci n'est pas une théorie, mais la consta­
tation d'un fait. Notre actif net (en ce qui 
concerne la Waltham Walch Co), s'élève à 
un peu plus de 9 millions de dollars. On 
ne pourra pas nous accuser d'indiquer un 
chifTre trop élevé, car on pourra le retrou­
ver dans les registres d'impôt de la ville 
de Waltham. Or, ces dernières années, 
après une modeste allocation pour amor­
tissement et dépréciation, il ne nous a été 
possible de distribuer que 3 , 3 % sur notre 
actif net. Et nous ne comprenons pas dans 
ce dernier, la valeur de notre fonds de 
commerce, ni la valeur que peut représen­
ter le nom de Waltham ; nous ne comp­
tons rien que notre actif net et tangible, et 

c'est sur ce dernier seulement qu'il ne nous 
a été possible de payer que 3 , 3 % . 

Le sénateur Smoot désira savoir si; en 
Suisse, une grande partie des montres 
n'était pas le produit de l'industrie domes­
tique. M. Spring lui répondit que c'était le 
cas, et que le travail était exécuté à domi­
cile, pendant les longs mois d'hiver. 

«Ce peuple est le concurrent le plus re­
doutable de toutes nos fabriques américai­
nes, ajouta-t-il ». > 

M. Spring continua en exposant les con­
ditions de travail de la P'abrique de Wal­
tham, déclarant que le salaire moyen par 
jour était de dollars 3,48 pour les ou­
vriers et dollar 1,62 pour les ouvrières. 
Actuellement, dit-il, il y avait environ 3420 
personnes occupées dans l'établissement. 
Lorsque les affaires sont lancées, leur nom­
bre s'élève jusqu'à 4400. La production 
journalière de la fabrique est d'environ 
2100 montres. 

«Nous travaillons avec le bénéfice mini­
mum strictement nécessaire pour nous per­
mettre de maintenir les salaires, continua 
M. Spring. Si le tarif est réduit et que les 
conditions qui nous seront faites soient 
agravées, nous n'aurons plus que le choix, 
soit de baisser les salaires et d'empêcher 
ainsi nos employés de continuer à vivre 
comme jusqu'ici, soit de nous retirer des 
affaires ; et nous croyons sérieusement qu'il * 
n'y a pas une troisième alternative. Si le 
tarif est abaissé, il supprimera totalement 
notre production indigène et le pays sera 
inondé de montres suisses; ce résultat est 
aussi sûr que 2 et 2 font 4. Nous ne vou­
lons pas de droits ad valorem ; nous vou­
lons des droits spécifiques.» 

M. Dueber dit qu'il désirait protester con­
tre la modification proposée au tarif, au 
nom des fabriques d'horlogerie américai­
nes. II présenta une série de chiffres éta­
blissant la comparaison avec le tarif 
Dingley. 

Sous le tarif Dingley, les montres ayant 
7 rubis et plus, étaient introduites à un 
droit mixte spécifique et ad valorem comme 
suit : 7 rubis, 35 cents et 25 °/° ad valorem ; 
11 rubis, 50 cents et 25°/o ad valorem; 
15 rubis, 75 cents et 2 5 % ad valorem 
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17 rubis, dollar 1,25 et 25% ad valorem: 
au delà de 17 rubis, dollars 3 et 25% ad 
valorem. Ramenés à une base ad valorem, 
ces droits seraient: 7 rubis, 6 1 % ; 11 ru­
bis, 4 7 % ; 15 rubis, 46%; 17 rubis, 42%; 
au delà de 17 rubis, 34%. Réduits en 
droits purement spécifiques, ces droits se-
raient: 7 rubis, 59 cents; 11 rubis, dollar 
1,01; 15 rubis, dollar 1,67: 17 rubis, dol­
lars 3,19; au delà de 17 rubis, dollars 10,73. 
Sous l'empire du tarif Dingley, avec ces 
droits spécifiques, le commerce de l'horlo­
gerie s'est accru comme suit, de 1898 à 
1907 : montres 7 rubis, augmentation 482 %; 
11 rubis, diminution 19%; 15 rubis, aug­
mentation 878o/o; 17 rubis, 916%; au delà 
de 17 rubis, 316%. 

La diminution de 19% dans la vente des 
montres à 11 rubis peut être expliquée 
d'après M. Dueber, par le fait que la mon­
tre 11 rubis est un article démodé, qui 
n'est plus produit aujourd'hui que par une 
fabrique d'horlogerie aux Etats-Unis. 

(Le tarif Dingley, dit M. Dueber, comme 
nous le comprenions, a toujours été con­
sidéré comme une mesure protectionniste ; 
mais en réalité, nous n'avons eu aucune 
protection du tout; et il constituait simple­
ment une mesure fiscale, puisque l'aug­
mentation totale des importations de tous 
les genres de montres a été de 429% pen­
dant la période de mise en vigueur de ce 
tarif. La différence des droits d'entrée du 
projet de loi proposé représenterait, sur 
les montres à 7 rubis, une réduction de 
30% au-dessous du tarif Dingley.« 

Le sénateur Johnson demanda à M. Due­
ber s'il avait une comparaison avec le ta­
rif Payne-Aldrich. M. Dueber expliqua que 
le tarif Payne-Aldrich fixait lé droit d'en­
trée à 70 cents sur les montres 7 rubis, et 
qu'il supprimait les droits mixtes sur les 
qualités inférieures de montres, en fixant 
ces droits comme suit: 7 rubis, 70 cents; 
11 rubis, dollar 1,35; 15 rubis, dollar 1,85; 
pour les autres genres, les droits restèrent 
les mêmes que dans le tarif Dingley. 

«Le nouveau tarif, continua M. Dueber, 
placerait la montre 7 rubis sous la même 
évaluation. Nous aurions une réduction de 
30 cents., de 59 cents, à 29, sur la montre 
7 rubis; de 20 cents, sur la montre 11 ru­
bis; de 55 cents, sur la montre 15 rubis; 
de 81 cents, sur la montre 17 rubis; et de 
Dollar 1,26, sur les montres ayant plus de 
17 rubis». 

Le sénateur Lodge ayant demandé si la 
mise en vigueur du tarif Payne-Aldrich 
avait été suivie d'une augmentation du 
prix des montres, M. Dueber déclara qu-il 
ne s'en était produit aucune. «Peut être 
25 cents, par ci, par là», ajouta-t-if : «mais 
c'était sur des montres coûtant 6 ou 7 
dollars, et sur lesquelles 25 cents, ne 
jouaient aucun rôle du tout. Mais la nou­
velle loi telle qu'elle est proposée signifie­
rait très probablement la ruine de l'indus­
trie horlogère américaine. 

«Les importateurs de ce pays ont trouvé 
un nouveau moyen par lequel ils esquivent 
les droits d'entrée actuels sur les qualités 
inférieures de montres. Ces montres, sont 
montées en Suisse, puis démontées, et ex­
pédiées aux Etats-Unis à l'état de fourni­
tures. Elles paient les droits d'entrée non 
comme montres, mais comme fournitures, 
et les montres sont remontées à nouveau 
à New-York. 

«Le commerce d'horlogerie aux Etats-
Unis, a marché très mal pendant les 3 ou 

4 dernières années. C'est pourquoi notre 
importation de fournitures de l'horlogerie 
nécessaires à notre production de montres 
a diminué pendant cette période. Mais en 
1911, l'importation de parties de montres 
s'est accrue, de 561.000 dollars à 809.000 
dollars ; ceci prouve bien que l'augmenta­
tion est due à l'importation de montres 
non remontées; et ce qui confirme ce fait 
c'est la constatation que le nombre des 
mpntres complètes importées l'année der-
est en décroissance marquée. Les montres 
introduites à l'état de fournitures peuvent 
être remontées à un prix moyen de 20 
cents, la pièce. Plusieurs importateurs de 
ce pays sont propriétaires de fabriques en 
Suisse. Avec les nouveaux droits proposés, 
il nous serait impossible d'exister». 

M. Hyneman, en présentant le mémoire 
de M. Me Culloch, déclare qu'il n'avait 
rien à ajouter, et que ce mémoire épuisait 
la question. 

* 
• * 

Nous nous abstenons de tout commen­
taire, et nous ne pouvons que rappeler ce 
que nous avons déjà dit dans d'autres cir­
constances, des conséquences qu'entraîne 
toujours au bout d'un certain temps, l'en­
voi de mouvements démontés. 

Le passage du rapport de M. Spring, 
qui parle du travail à domicile en Suisse, 
fera sourire. Il croit que notre fabrication 
se fait encore comme il y a cent ans et 
que nous sommes un peuple d'agriculteurs 
travaillant l'hiver seulement à l'horlogerie. 

Information 

Les intéressés--j8ont priés de se rensei­
gner sur la maison 

J . A . D e m a j o , Représentant, 
Office général de Serbie, Belgrade, 

auprès du Secrétariat soussigné. 
Une maison J. A. Demajo a déjà été si­

gnalée le 1er septembre 1909. Il importe 
de recommander la prudence vis-à-vis de 
toutes les maisons de Serbie portant le 
même nom. 

Secrétariat de la Chambre cantonale 
du commerce, 

La Ghaux-de-Fonds. 

Un conflit existe à Bévilard 

Nous annoncions, dans notre numéro du 
15 courant, qu'un conflit avait éclaté dans 
la fabrique de pignons Charpilloz, à Bévi­
lard, et nous avons publié, dans notre der­
nier numéro, une lettre du patron inté­
ressé, à la Chambre suisse de l'horlogerie, 
dans laquelle il affirme qu'il n'existe aucun 
conflit dans ses établissements, proteste 
contre l'accusation portée contre lui d'em­
pêcher son personnel de se syndiquer et 
déclare que tout le bruit fait autour de son 
nom, n'a d'autre cause que la transforma­
tion de son entreprise, pour motif de santé. 

Mais voici que dans un long article pu­
blié dans la Solidarité horlogère, le se­
crétaire ouvrier Achille Graber, donne une 
version bien différente des faits. 

Dans le canton de Berne, existe une 
Chambre de conciliation, qui doit fonction­
ner chaque fois qu'un conflit menace d'é­
clater. Celte Chambre s'est réunie récem­
ment pour s'occuper des événements de 
Bévilard et il résulterait des documents 
qui lui ont été soumis et de l'enquête, 
qu'il s'agirait bien, de la part de M. Char­

pilloz, d'un acte d'hostilité contre le syndi­
cat qui, depuis quelque temps, groupe 
une partie des ouvriers de ses trois éta­
blissements. 

Ce qui semble résulter des affirmations 
contradictoires émises de part et d'autre et 
de la confusion qu'elles ont créée, c'est 
que, sous prétexte de transformation de 
son entreprise, le patron eii question au­
rait donné la quinzaine à tout son person­
nel, affirme-t-il devant la Chambre de con­
ciliation ; mais d'après une lettre que pu­
blie la Solidarité, seulement à ses ouvriers 
syndiqués. 

En résumé, la quinzaine légale aurait été 
donnée ; mais" on n'est pas exactement fixé 
sur le motif réel auquel a obéi ce patron 
en la donnant. Dans ces conditions, une 
déclaration officielle de la Chambre de con­
ciliation, mettant les choses au point et 
contenant une version exacte des agisse­
ments de M. Charpilloz, devrait être pu­
bliée. 

S'il s'agit vraiment d'une manœuvre 
pour empêcher les ouvriers de se syndi­
quer ou pour briser l'organisation exis­
tante, elle serait certes puérile. Comme 
nous l'avons exprimé au sujet d'un récent 
conflit ayant la même origine, en matière 
syndicale et sous le régime actuel, le droit 
strict d'un patron envers son personnel est 
de demeurer dans la plus complète neutra­
lité, comme aussi d'accepter ou de refuser 
les ouvriers qui s'offrent, ou de donner 
congé dans les conditions prévues par la 
loi des fabriques, à ceux qu'il occupe. 

Mais pratiquement parlant, donner la 
quinzaine à tout un personnel parce qu'il 
est syndiqué ou manifeste l'intention de 
l'être, c'est, de la part d'un patron, un acte 
irréfléchi dont les suites ne peuvent être 
favorables à ses intérêts. Et il est vraiment 
surprenant que dans une industrie ou tous 
les patrons, où presque tous, font partie 
d'une association ou d'un syndicat profes­
sionnel, il puisse se trouver des fabricants 
qui dénient à leurs ouvriers le droit de se 
grouper. 

Nous n'en sommes plus là et la meilleure 
tactique est de chercher à vivre en paix. 

Une grève à La Chaux-de-Fonds 

Les ouvriers de In fabrique du Parc, maison 
Maurice Blum, sont en grève depuis vendredi 
dernier. 

Le comité de la Fédération des ouvriers hor­
logers ayant formulé un certain nombre de re­
vendications sur les salaires, au nom du person­
nel, une partie ont été acceptées sur le champ; 
mais d'autres ont été envisagées inacceptables 
par le fabricant, qui répondit dans ce sens la 
la vieille de l'Ascension. Vendredi malin, seuls, 
les visiteurs — non syndiqués —• répondirent à 
l'appel. 

M. Blum a porté son cas devant le syndical 
des fabriques de montres qui lui accordera son 
appui. 

Il est à contester que la grève a été déclarée 
sans l'averlissement légal de quinzaine. 

Une centaine d'ouvriers chôment du fait de 
cette grève. 

Nous ignorons ce que sont les conditions des 
salaires ouvriers dans la Fabrique du Parc et, 
par conséquent, s'il y a un motif particulier de 
l'attaquer; comme nous ignorons aussi si la Fé­
dération ouvrière commence un mouvement gé­
néral en vue de la hausse des salaires, en ayant, 
comme tactique, l'attaque successive des fabri­
ques de montres. 

Mais nqus devons exprimer le regret, comme 
nous l'avons fait dans d'autres circonstances ana­
logues, que les ouvriers n'aient pas cru devoir 
respecter le délai légal de quinzaine prévu par la 
loi des fabriques et qui est d'ailleurs réciproque. 

Il sera intéressant de voir ce que fera-le nou-
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veau groupement ouvrier, soit la Fédération 
des ouvriers de l'industrie horlogère, en pré­
sence de cette violation de la loi, si, comme on 
l'affirme, l'avertissement légal n'a pas précédé la 
cessation du travail. 

Modifications du tarif douanier australien 

Un avis de source officielle nous informe 
que le n° 338 du tarif donanier australien: 

« Watches, Clocks, and Chronometers, 
n. e. i., and parts thereof; Pedometers ; 
and Pocket Counters and the like J» (mon­
tres, pendules et chronomètres, non spé­
cialement désignés, et leurs part ies; pédo­
mètres, compteurs de poche et articles si­
milaires) ad. val. 30°/°, a été modifié ré­
cemment par la suppression des mots 
«and parts thereof«. 

Le n° 340: «Watch and Clock Main and 
Hair Springs» (ressorts de barillets et spi­
raux) f)0/0 ad valorem, est resté intact; par 
contre, les mouvements, boites et autres 
pièces détachées de montres, ne figurent 
plus, ni dans le tarif même, ni dans le ré­
pertoire (Tariff Guide). 

Des renseignements ont été demandés à 
notre Consulat de Melbourne, au sujet de 
la tarification de ces objets. 

En outre, un droit d'entrée de u°/° de la 
valeur a été établi pour le n° 342 : « Gra­
mophones, Phonographs, and other Tal­
king Machines, including cases (but not 
horns) imported with Machines ; and Re­
cords » (gramophones, phonographes el 
autres machines parlantes, y compris les 
cabinets, mais non compris les pavillons, 
importés avec leurs mouvements, et les 
disques et cylindres). Ces appareils étaient 
exempts jusqu'ici. 

Les réformes sociales anglaises 
et la classe ouvrière 

La loi du salaire-minimum ne réussit guère 
en Angleterre. On se rappelle que celte mesure 
de circonstance, votée pour mettre fin à la grève 
des charbonnages, instituait dans chaque région 
minière un « comité de conciliation » et le char­
geait de fixer le taux minimum des salaires, Cette 
procédure devait être extrêmement rapide, 
puisque la loi du 29 mars fixait à deux semaines 
le délai dans lequel les comilés seraient formés 
et leur donnait, pour établir une première échelle 
de salaires, Irois semaines à partir du jour où 
l'administration aurait reconnu leur existence. 
Mais les événements n'ont p"as précisémeut obéi 
au législateur. , 

De toutes les régions minières celle où l'on 
escomptait le résultat le plus rapide était le Sud 
du Pays de Galles : la, les ouvriers et les patrons 
étaient fatigués d'une lutte plus longue qu'ail­
leurs, de sorte que le comité de conciliation avait 
travaillé vile, et qu'il avait choisi pour sur arbitre 
un homme compétent et unanimement respecté, 
lord St. Aldwyn, connu, après son passage 
aux ministères du commerce et des colonies, 
par la distinclion avec laquelle il fut deux fois 
chancelier de l'Echiquier. Or le surarbitre 
n'avait pas plutôt annoncé sa décision, qui 
tenait le milieu entre l'offre et la demande et qui 
accordait aux mineurs 4 shillings et demi par 
jour au lieu de cinq shillings réclamés, que la 
Fédération des mineurs gallois invitait les délé­
gués ouvriers à ne plus prendre part aux travaux 
du comité de conciliation. Et la semaine dernière 
se terminait ainsi par la menace d'une nouvelle 
«grève noire», malgré l'arrêt favorable aux 
revendications ouvrières qu'a rendu un autre 
comité dans le Northumberland. 

Dans un avenir prochain, la loi des assurances 
ouvrières risque de poser, dans un domaine dif­
férent, des problèmes qui ne seront guère moins 
graves. Nous ne saurions discuter en quelques 
lignes tous les effets de cette loj qui tranche avec 

tant d'audace des questions si compliquées; 
rappelons seulement qu'on a publié vendredi un 
règlement d'administration publique qui ordowne 
à tout ouvrier du bâtiment, de la métallurgie, 
des constructions navales, etc., d'être assuré le 
15 juillet prochain contre le chômage. Le méca­
nisme de cette assurance est le suivant : au moyen 
de timbres dont il paie la moitié et dont il retient 
l'autre moitié sur le salaire, chaque patron verse 
à l'Etat 10 centimes par jour, 20 centimes pour 
deux jours ou 50 centimes par semaine au nom 
de chaque ouvrier qu'il a employé pendant ce 
laps de temps. L'Etat ajoute aux versements le 
tiers, de leur valeur, et le total ainsi obtenu cons­
titue un « fonds de chômage», sur lequel tout 
ouvrier privé de travail perçoit 7 shillings ou 
environ 8 fr. 75 par semaine. Gomment ce sys­
tème pourra-l-il fonctionner dans deux mois ou 
dans dix — car, jusqu'au 15 janvier 1913 l'Etat 
encaissera le prix des timbres mais ne paiera 
pas de secours aux chômeurs — c'est ce qui 
reste incompréhensible. Notons, en effet, qu'à 
l'heure actuelle, d'après M. Lloyd George lui-
même, il n'y a guère qu'un million de travailleurs 
britanniques qui pratiquent l'assurance contre 
le chômage. 

«Notre pays est dans un dangereux étal de 
trouble, écrit dans la «Daily Mail», M. H.-G. 
Wells. Le mécontentement des masses ouvrières 
e3t profond et se développe toujours. Peut-être 
nous trouverons-nous au début d'une vraie, d'une 
irréparable guerre de classes». 

Soutiaitons que le brillant écrivain anglais se 
trompe. Mais si malgré tant de lois sociales, la 
classe ouvrière est plus mécontente que jamais 
de l'autre côté de la Manche, la faute n'en retom-
bera-t-elle pas en grande partie sur ceux qui lui 
ont apporté, au lieu de réalisations, des projets 
qui tournent en déception, des rêves qui finissent 
en cauchemar? 

Un rapport sur l'apprentissage 
dans l'industrie de l'horlogerie française 

De la Revue de Vhorlogerie-bijouterie. 

La question de l'apprentissage reste toujours 
à l'ordre du jour. Bien qu'on en parle peut-être 
un peu moins en ce moment, la crise si grave de 
l'apprentissage, qui fut et est encore une menace 
à l'égard des forces vitales de l'induëlrie, sévit 
toujours et on ne peut, malgré tous les efforts 
tentés en ce sens, en prévoir la fin. 

Les pouvoirs publics, qui n'ignorent pas la 
situation et sentent bien tout le danger qu'elle 
présente au point de vue de la prospérité natio­
nale, avaient donc décidé de faire faire une 
enquête approfondie sur les conditions générales 
de l'apprentissage et l'Office du Travail du Mi­
nistère du Travail et de la Prévoyance Sociale 
en a été chargé. 

Les rapports présentant les résultais de deux 
enquêtes entreprises pour recueillir des infor­
mations et des données satisfaisantes sur les 
conditions de l'apprentissage industriel, sur l'état 
acluel de l'instruction professionnelle dans les 
ateliers, sur les résultats des divers modes de 
formation des ouvriers, ont déjà été publiés. Ils 
traitent de la silualion de l'apprentissage dans 
l'imprimerie et dans les métiers de l'ameuble­
ment. 

La troisième enquête, qui vise l'industrie de 
l'horlogerie, a été confiée également à M. Charles 
Barrât, enquêteur permanent de l'Office du 
Travail, et les résultats viennent d'en être publiés 
dans un fort intéressant volume, où M. Barrât 
a étudié très consciencieusement la question de 
l'apprentissage. 

M. Barrât, qui passe successivement en revue 
dans cet ouvrage l'horlogerie des diverses régions 
de la France où elle est fabriquée, constate que 
l'apprentissage est en décadence et qu'il est 
d'autant plus difficile d* le relever que les salaires 
dans la corporation sont relativement faibles. 

Dans l'industrie de l'horlogerie, on a trouvé, 
d'une part, un petit nombre d'ouvriers ayant 
une connaissance complète de leur métier, 
ouvriers qui se rencontrent plus fréquemment 
dans les ateliers de réparation que dans ceux de 
production; dans les ateliers de production, la 
plus grande partie du travail est confiée à des 
machines-outils que surveillent, sans les diriger 
et sans en comprendre la marche, des manœu­

vres adultes quelquefois,.mais souvent aussi des 
femmes et des enfants. 

« Dans l'assemblage des diverses pièces com­
posant les appareils d'horlogerie, sauf dans 
certains appareils de grand prix, une division 
du travail poussée à l'extrême a permis aussi de 
confier à une main-d'œuvre n'ayant reçu, le plus 
souvent qu'une formation technique élémentaire, 
des besognes qui autrement auraient nécessité 
l'intervention d'ouvriers expérimentés ; la colla­
boration de ces derniers se limite à la confection 
des calibres. 

«M. Barrât a également constaté que des 
élèves des écoles professionnelles d'horlogerie 
sont entrés plus nombreux dans les ateliers de 
réparation que dans ceux de fabrication et aussi 
que le nombre des ouvriers restés dans l'atelier 
où ils étaient entrés comme apprentis .estjjplijs 
élevés dans l'horlogerie que dans les autres 
classes d'industrie sur lesquelles il a été enquêté. 

«Cependant, il signale que l'enseignement 
donné dans les écoles professionnelles pour rem­
placer l'apprentissage de l'atelier est considéré 
par les patrons et les ouvriers, comme étant 
inefficace, ou pour mieux dire ne répond pas 
aux espérances. Les jeunes gens formés dans ces 
écoles ne prennent pas volontiers place dans 
les ateliers auxquels on les destinait; ils man­
quent de pratique et leur travail est trop lent. 

Certains expriment l'idée que ces écoles pour­
raient avoir un rôle utile, si, au lieu de recevoir 
des enfants qui comprennent mal l'enseignement 
qui leur est donné, elles étaient 'des écoles de 
perfectionnement destinées aux meilleurs des 
jeunes ouvriers. 

« Il est seulement regrettable que les indus­
triels n'aient pas répondu en plus grand nombre 
aux questionnaires qui leur avaient été adressés. 
En effet, sur 1.350 établissements questionnés, 
143 seulement ont fourni des renseignements 
utiles. Malgré cela, et si incomplète qu'elle puisse 
être, l'enquête de M. Barrât n'en est pas moins 
extrêmement intéressante est constitue un docu­
ment qui ne saurait laisser indifférents ni les 
patrons, ni les ouvriers de l'horlogerie». 

Nouvelles diverses 

La lutte contre les trusts en Amérique. 
— La commission américaine de la marine 
marchande a rédigé un rapport favorable à la 
loi Humphrey, qui ferme les ports des Etats-Unis 
aux bateaux appartenant à des Trusts. La com­
mission admet «qu'il est inconcevable que le 
gouvernement soit sans défense devant un mo­
nopole étranger gigantesque, qui se donne une 
attitude de défi et d'impudence, en dictant les 
conditions des transports maritimes par des pools, 
des accords et par la suppression de la concur­
rence »: 

^ " 

PHÔTOSRAVU RE ^ALVAl^^MàSrJfe'» 

PRIX S A PiarggtfiMMMflRte 

Prix-courants et Catalogues illustrées 
pour l'Horlogerie et la Bijouterie 

Plus de 700 clichés à disposition Exéc,uoiB°nné. Exécution 
soignée 

LithogFaphlB-TypoQraptitB-PtiotorjravurB E M I & Co 

Cote de l 'argent 
du ai Mai TQia 

Argent fin en grenailles . . . fr. 110.—le kilo 

Argent fin laminé fr. 2.— par kilo de plus. 

Ghange sur Paris fr. 100.20 
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Huguenin frères & Go 
Fabrique NIEL, Le Locle 

i Superhe choix de modèles de Innettes niel c 
> pour boîtes-bracelets. 

Fabricants I 
Si vous désirez A r b r e s d e b a r i l l e t s soignés 

on en qualité courante, adressez-vous en toute confiance à 
la fabrique de fournitures d'horlogerie 

Ad. Allimann à Court (tain*) 
qui en fait une spécialité. H 5848 J 323 

Tiges de remontoirs garnies 
H5754j Taillages divers. - Filières pour vis 4ss 

ALF. PÉCftUT & FILS, SONCEBOZ 

^ D l MONTRES ^ 

W A T C H C A S E GO. 
E L G I N 

U . S . A . 
REPRÉSENTANT : TÉLÉPHONE 979 

ALBERT LECOULTRE 
• • RUE NEUVE. 8 , 

LA CHAUX-DE-FONDS 

• • 

r* 

HERMANN EATTON, BIENNE 
Métaux antifriction 

m MÉTAL GLYCO 

MOTOR GLYCO 

TURBO-GLYCO 

MÉTAL SOLID 

Il 1015 U «320 

Convenant pour grosse et petite mécanique, 
adoptés par tous les grands établissements. 

*J 

. 

V e r r e s — E m a u x — C r i s t a u x c o l o r é s 

. P P E R T F R È R E S 
34, Rue des C h a s s e s , C L I C H Y (Seine, F r a n c e ) 

$ Emaux blancs et Couleurs 
pour appl ica t ions su r c a d r a n s . 

ecommandés: E m a u x b l a n c s ; i v o i r e , etc. 
Tarif franco lur demande. 

SWISS JEWEL Co (AS.) 
Siège: G e n è v e ( 8 s u c c u r s a l e s ) 

Co r respondance à a d r e s s e r à L o c a r n o (Suisse.) 
Ent repr i se la p lus impor t an t e p o u r la fabricat ion de R i e r r e s 

d 'hor loger ie et p o u r tou t i n s t rumen t de précis ion. 
Spécialité qualité soignée. Trous olives. HiOF 15 

Diamant ( roses ) p i e r r e s t a i l l ées pou r d é c o r a t i o n . 
Diaman t et p ier res b r u t e s pour l 'horlogerie et l ' industr ie . 

BANQUE FÉDÉRALE 
(SOCIÉTÉ ANONYME) 

L A C H A U X - D E - F O N D S 
S i è g e s : zua ic i i , BERNE, BALE, ST-GALL, GENÈVE, LAUSANNE, 

VEVEY, LA CHAUX-DE-FONDS. 

Capital social : fr. 36.000.000 Réserves: fr. 7.850.000 

O u v e r t u r e de comptes -cou ran t s déb i t eu r s e l c réanc ie rs . 
Escomptes et r e c o u v r e m e n t s d 'el lels sur la Suisse e l l 'Et ranger . 
Dépôts d ' a rgen t à v u e et à l 'année de 3 à 4 '/i % . Il 20078 C 246 

Matières préc ieuses . 
G a r d e de l i t res et leur gé rauce . 
Coffrets à louer (Safe-Deposit). 

Acha t «(vente de t i l res et coupons . 
A v a n c e s sur l i tres su i sses et 

é t r a n g e r s . 

Erlach-Cerlier 
T é l é p h o n e T é l é p h o n e 

fi 
0 

t 
0 

a 
« 

pour l'Horlogerie 
Saphirs - Rubis - Grenats 

S p é c i a l i t é : Qualités soignées et trous olives 6334 
Usine électrique HU97U —o— Instal lat ions modernes 

FABRIQUE DE RESSORTS DE MONTRES 
e n t o u s g e n r e s e t p o u r t o u s p a y s 

A. DÜC0MMÜN & FILS, Ponts-de-Martel 
Successeurs de F . D u c o m m u n . — Fondée en 1844 

H 200711G S p é c i a l i t é d e r e s s o r t s s o i g n é s e t r e n v e r s é s 245 

Grandes séries pour genres anglais et américains 

Montres 8 jours ^p| 
DDDDDDDDDD 

DDDDODDDDD 
H soor.i C 25 

Manufacture 
AU L O C L E (SUISSE) 

C. BARBEZAT-BAILLOT — 

GRANDS PRIX 
Paris 1900 — Milan 1906 

HORS CONCOURS 
Bruxelles 1897— Liège 1905 

S p é c i a l i t é s 
RÉPÉTITIONS 
CHRONOGRAPHE 
= COMPTEUR 

PENDULETTES DE VOYAGE 
-t. H 20013 C 2 

Constructeur des célèbres machines „ D I X I " 
Machines à fraiser, à meuler, à tailler, à sertir, etc. — Tours d'Oulilleurs. 

L>. Sandoz-Vuil le 
L E L O C L E ( S u i s s e ) 

Mont re - réve i l (b revetée) . 
A l o n t r e 8 j o u r « à. b a l a n c i e r v i - i h l c . 

M o n t r e 8 j o u r « à c a d r a n p l e i n à s e c o n d e . 
M o n t r e 8 J o u r « p o r t e f e u i l l e . -J 11 

M o n t r e 8 J o u m a u t o m o b i l e . 
Il 20077 C M o n t r e 8 j o u r « , à q u a n t l è i n e e t s e c o n d e . 

gtf M a r q u e P R E S T O ""»8 

" \ 
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BANQUE POPULAIRE SUISSE 
(Schweizerische Volksbank) 

C a p i t a l e t R é s e r v e s F r . 6 8 , 5 0 0 , 0 0 0 . — 
Sièges à Altstetten, Bâle, Berne, Delémont, Fribourg, St-GalJ, 

Genève, St-Imier, Lausanne, Montreux, Montier, Porren-
tray, Saignelégier, Tavannes, Thalwil, Tramelan, Uster, 
Wetzikon, W ihterthur, Zurich I et III. 
Réception de Dépôts en Compte Couraul, contre Obligations 

sur Carnet d'Epargne. — Avances sous forme de Crédits en 
Compte courant ou Prêts contre garantie de titres, hypothè­
que, nantissement de marchandises ou cautionnement. — Es­
compte et encaissement de billets, "titres remboursables et coupons. 
— Emission de chèques et lettres de crédit. — Achat et Vente de titres 
de placement, devises et monnaies étrangères. Exécution d'ordres et de 
bourse. — Garde et gestion de fonds publics. — Location de coffres-forts. 
— Achat et vente de matières précieuses. (H 5171 Y) 6019 

Construction et transformation de calibres 
P o i n t e u r s , o r i g i n e s , p l a q u e s à s e r t i r , e t c . 

Jules Leeoultre, Tavannes H5313J 
6050 

D e m a n d e z les p r i x e t il­
l u s t r a t i o n s des m o n t r e s 

8 et 10 jours 
à clés et remontoirs, tous 
genres d'échappements. 248 

Ed. Maire-Fawe 
H 20080 c L e s B r e n e t s . 

J ' a c h è t e au c o m p t a n t 

LOTS 
d e m o n t r e s g e n r e a l l e ­
m a n d , argent et or. 431 

Otto Hartmann, Horlogerie en gros, 
A u g s b u r g , I I I . 

' F R A P P E D E GUVETTESTOUS GEMRES" 
INSCRIPTIONS MÉDAILLES 

s SPECIALITEGRMRES»RUSTIQUES milSMNFEK 

Jeune fille 
ayant fréquenté pendant 3 ans 
une Ecole de Commerce de la 
Suisse romande, c h e r c h e 
p l a c e d a n s u n b u r e a u . 

Ecrire, pour offres et ren­
seignements sous R 4 6 0 N à 
H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
C o r n i e r . 514 

MOTEURS USAGÉS 
A VENDRE 3 1 i 

1 Moteur électrique 2-3 chevaux 
1 » D 5-6 » 

S'adresser rue rue P a r c 106, 
chez MM. C o r n u A Co , ou 
che/. M. L* C o r n u , Serre 30. 

EMPLOYÉ ~ 
J ^ u n e h o m m e r o u t i n e 

a u x t r a v a u x d e b u r e a u , 
h a b i l e d a n s son t r a v a i l , 
bon c o r r e s p o n d a n t s t é n o -
d a c t y l o g r a p h e e t a y a n t si 
poss ib le déjà t r a v a i l l é 
d a n s l ' ho r loger i e , t r o u v e ­
r a i t emploi s t a b l e d a n s u n e 
b o n n e m a i s o n d e la p lace , 
c o n n a i s s a n c e d e l 'Ang la i s 
dés i rée . E n t r é e d e s u i t e ou 
é p o q u e à c o n v e n i r . Offres 
dé t a i l l ée s a v e c copies d e 
ce r t i f i ca t s à Case P o s t a l e 
16169 , La Chaux-de-Fonds. 488 

Soumettez tous gen-
res de 

Nouveautés pr l'Angleterre 
et les Colonies 

à A. EIGELDINGER FILS, 
S e r r e 3 4 , La C h a u x - d e -
F o n d s . H 20069 C 235 

Leçons écrites de compt. améric. 
Succès garanti. Prosp. gratis. 
H. F r i s c h , expert compta­
ble, Zurich F. 21. H151 Z 14 

rompu aux affaires, parlant 
français et allemand, cherche 
place de directeur de fabrique 
ou de représentant d'une im­
portante maison d'horlogerie, 
ou de fournitures d'horlogerie. 
Excellentes références à dis­
position. 

Adresser offres sous chiffres 
H 5852 J à Haasenstein & Vogler, 
La Chaux-de-Fonds. 501 

9;,A, 10, 10 '/s et 11 lignes Icp. et 
sav. Spécialité 11/18 lignes. Mon­
tres et calottes, bracelet en acier, 
argent et plaqué or. (H857U) 490 

W y s s e t T r ö h l e r , Bienne. 

Fabr. d'Horl. 

11 lignes ancres 
A. Barfuss 

S i e n n e . 320 

S. 
Safe Deposit, Chancery Lane, 

L o n d o n E. C. 247 

achète au comptant 
tout lot de m o n t r e « or, ar­
gent, métal et acier. H20081C 

Rhabillage 
de boites or et argent, souda­
ges d'anses et plots à char­
nières pour Bracelets. Bassi-
nagei», Replaquages, Polissa­
ges, Finissages. H 15433C 

Bottes remises à neuf. 
S'adresser à J . E. F a r i n e -

B e u c h a t , rue du Parc 15, 
La C h a u x - d e - F o n d s . 484 

PLAQUESTURQUES 
Pitons Bregnet 

t o u s g e n r e s 
F r i t z G R A N D J E A N 
H30016C L e L o o l e 0770 

Régleur-
Retoucheur 

connaissant à fond le réglage 
de précision, ayant pratiqué 
pendant 8 ans le posage de 
spiraux en qualité soignée, 
c h e r c h e p l a c e , de préfé­
rence où il aurait l'occasion 
de se mettre au courant du 
réglage d'observatoire. 

Ecrire s. chiffres J I S 4 4 0 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 499 

Jeune homme, de langue alle­
mande, au courant des tra­
vaux de bureau, possédant de 
bonnes notions de français, 
cherche place, de 

C O M M I S 
dans maison d'horlogerie. 
Adresser les offres s. chiffres 
N 15446 C à Haasenstein & Vogler, 
La Chaux-de-Fonds. 510 

On demande 
Jeune h o r l o g e r r e p a s ­

s e u r , au courant des em­
boîtages et un h o r l o g e r 
r é g l e u r r - r e t o u c h e u r , ex­
périmenté. Urgent. 

M a i s o n H a a s - N e v e u x 
& C ie , 5, Quai du Mont-Blanc, 
G e n è v e . H 2749 X 495 

On a c h è t e r a i t un 

Chronomètre de marine 
d e r e n c o n t r e . 

S'adresser sous .chiffres 
X 23707 L à H a a s e n s t e i n 
A V o g l e r , L a u s a n n e . 507 

On d e m a n d e à acheter 
d ' o c c a s i o n , quelques g r o s ­
s e s d e 

18 à 21 lignes, métal. blanc, 
unies ou décorées, avec cou­
ronne, anneau et s e c r e t 
f o n c t i o n n a n t . 

Faire offre sous chiffres 
5 22199 C à H a a s e n s t e i n 
6 V o g l e r , La C h a u x - d e -
F o n d s . 509 

/AARQU&SDtpABRIQUfr 0yv\ODÉLErS tic! 

. ÇLiCH&S-ESTAMPES'ÇR'CHETS 

k ""eh! 2 - 4 HEURES ISàtfirtîr 

YJŒOÏ^RW E I Sl 6 1 1 

nt.r-VK.q' j^a^i 'KPHTreyTy-t: 

Jeune homme 
ayant terminé son apprentis­
sage (durée II ans), cherche 
place en Suisse française. 
Bonnes références. 

Adresser offres s. chiffres 
S e 3 6 6 4 O à H a a s e n s t e i n 
A V o g l e r , B â l e . 506 

Tabourets 
e n b o i s (v i s e n f e r ) . 113951) 
6004 Fourn. C. H e i t z , B â l e . 

Genres Turcs 
Séries importantes à sortir 

en pièces à clef argent. 
Faire offres avec derniers 

prix sous chiffres Ü 22201 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 511 

Horloger 
très capable et possédant outillage complet et moderne 

est demandé 
par commerce d'importation d'outre-mer (Sâo-Paulo, Brésil) 
pour rhabillages de montres de poche et grosse horlogerie. 
Références de 1er ordre et certificats exigés. 

Adresser les offres à G e o r g B u j a r d , P f o r z h e i m . 

A LOUER 
Bâtiment de fabrique d'horlogerie 

Force hydraulique, conditions et prix les plus favorables. 
S'adresser pour renseignements à M. A . G r a u w i l l e r , 

Austrasse SS, B â l e . H 3592 Q 496 

SITUATION D'AVENIR 
pour Commis 

U n e Maison d 'Hor loge r i e d e p r e m i e r o r d r e d é s i r e 
r e c e v o i r d e s offres d e la p a r t d e p e r s o n n e s s é r i eu ­
ses , j e u n e s g e n s d e p ré f é r ence , c a p a b l e s d e cor res ­
p o n d r e p a r f a i t e m e n t , auss i b i e n e n a l l e m a n d q u ' e n 
f r ança i s . 

F a i r e offres ave,c r é fé rences à C a s e P o s t a l e 
n o 1 4 0 7 5 , L e L o e l e . H 22158 C 497 

G. Kiinff- Champod & Cie 

Pour l'Exportation 
M o n t r e s b r a c e l e t s avec b r a c e l e t s e x t e n s i b l e s ou 

a n s e s p o u r c u i r ; depuis 9 à 14 l i g n e s c y l i n d r e , 
e n o r et p l a q u é o r . 42 

Dernière création en boites fantaisies , etc. — Joaillerie. 
Prompte livraison. — Prix très avantageux. 

Pour 

fabrique de bij outerie 
en pleine activité, existant 
depuis 20 ans, et pouvant 
justifier des bénéfices, o n 
d e m a n d e un a s s o c i é ou 
c o m m a n d i t a i r e disposant 
de 50 à 60 mille. Eventuelle­
ment vente non exclue. 517 

Pour renseignements écrire 
s. Y 1 4 3 0 4 X à H a a s e n ­
s t e i n & V o g l e r , G e n è v e . 

P l a c e s t a b l e e s t c h e r ­
c h é e par 

Comptable-
Correspondant 

sérieux cl capable, connaissant 
à fond les 2 langues, sténo­
dactylographie et la fabrica­
tion. Certificats et références 
de 1er ordre à disposition. 
Entrée pour époque à con­
venir. 

Offres s. chiffres P 5 5 8 8 S 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 516 

Ou cherche à acheter 

l'outillage 
d'un petit atelier de monteur 
de boites d'or. . 

Offres avec indications de 
prix sous chiffres M 22186 C 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 486 

ism-, 'CACHETS 
ÏÇ POINÇONS 

_™_ ESTAMPES 
•^MXcnwrsjMr/ire/rerr* 

ipr- rou/r i.-Nû/tLOse/1/c. 

._. ^MARBÙES DE FÂBRIOWE 
* M l l n « L i a » •»•VIT» PAN« TOW. UM WMg 

bien installé, demande à e n ­
t r e r e n r e l a t i o n s avec 
bonne maison pour termina 
ges de pièces ancre soignées 
ou bon courant. Travail ga­
ranti. 

Adresser offr. s. V 2 2 2 0 2 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 502 

Imprimerie de la Fédérat ion horloger« suisse (Haefeli & Co), Gbaux-de-Fonds 
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Reconvilier Watch Co (S. À.) II 3320 J 
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Essayer notre montre 
C'est l'adopter! 

BO I 

o 

"UNrWRSO"s,A.' 
Société générale 

des Fabriques d'Aiguilles de Montres 
SIEGE SOCIRL: 

LR CHRU^-DE-FOMDS - Rue Numa-Droz 83 

' 1 

i'. 

N'achetez aucune machine 
d'horlogerie, avant d'avoir 

visité 

L'EXPOSITION PERMANENTE 
d e 6007 

GH. SANDOZ-MORITZ & G0 

TAVANNES-SUISSE 
dans laquelle vous pouvez voir tout 

le matériel d'une fabrique 
de montres 

en ordre de marche et de 
production. H g;ioo J 

T é l é p h o n e : T a v a n n e s N » 2 2 . 

• 

Nos Matières Radifères 
pour 

Cadrans ef 

sont 

reconnues 

:;02 

Aiguilles 

lumineux RADIUM 
I I 2 W I Z 

les 

meilleures 

Dr 0. Rentschler, Banque du Radium Zurich 
• I • • • é • 

Acier, Métal argenté, Métal doré, Plaqué 2 ans, 5 ans, 10 ans. 

Argent unis et décorés, argent niellé, argent émaillé. 

Nouvea uté ! II-209K2C 

Calotte-bijou artistique avec bracelet extensible argent. 

Paul Kramer, Chaux-de-Fonds 
5, Place de l'Hôtel-de-Ville, 5 

Téléphone 165. Téléphone 165. 

GHarles Frank 
A t e l i e r l e p l u s i m p o r t a n t p o u r 

la fabrication de S E C R E T S OR en tous genres 
— à vis et américains — 

R é p é t i t i o n s g r a n d e s p i è c e s e t e x t r a - p l a t e s 
ii'2 H2(K)5(!C Ouvrage prompt et soigné. Force motrice 
Téléphone La C h a u x - d e - F o n d s , D1 J e a n R i c h a r d 16 

Fabrication de Verres fantaisie 
p o u r l ' H o r l o g e r i e e t la B i j o u t e r i e H...N 5'04 

Spécialité de verres pour Montres-broches, Montres-bracelets 

et Medaillons, etc. 

Arthur Charlet 
BUTTES 

I L ' é c o n o m i e p a r l a q u a l i t é est trouvée par les montres 
l de dames de la 
1 Fabrique „Rebberg" Les Fils de Jean Aegler, Bienne 
' Maison fondée en 1878 
i LA CHAUX-DE-FONDS, rue Daniel JeanRichard, 43 
l la plus ancienne fabrique produisant la spécialité de m o n t r e s ( 
, d e d a m e s , a n o r e e t c y l i n d r e , 9 à 13 lig. en boites or, ar- j 

gent et acier. . 
' La montre 11 l i g . a n o r e R e b b e r g a obtenu bulletin d'ob- ' 
l servation de l r o c l a s s e . H 1160 U 6080< 

PIVOTAGES 
Fabrique de pivotages ancre sur jauges par ===== 

======== procédés mécaniques des plus perfectionnés 

LOUIS T H I É B A U D 

H 1740 U 

îenme 
On entreprend aussi le pivotage du pignon seul par série 

P r i x a v a n t a g e u x . 6352 


